Au ( éman

(éman, roi de no¢ lacs ! dont le bord magnifique
Souc le pied dec grande monte courbe con arc magique,
Miroir de notre amour, — je veux chanter encore

Ton onde ou le coleil baigne cec ailee dor !

Caps perdus dane lazur | harmonieux rivage,

Oit la brice de mai tremble dane le feuillage !

Neigee que le couchant cait allumer deux foic ;
Noblee cimes dec monte, tout drapée de grande bois,
Qui dang lec eaux mirez voe couronnee dalbitre,

Et votre ombre géante oa luit le feu du patre !..

(Eman, [arrive enfin cur ta rive embaumee,
Et je voic cazurer ton onde bien-aimée.

(e voici ce beau ciel qui hait les aquilons,



Et que [Alpe gravit cur cec verts échelonge ;
Voici la vague bleue oi la tremblante étoile

Vient nager de concert avec la blanche voile /..

0 Poécie | amour que je garde en mon coeur !

Aprés avoir au loin porteé ton pas vainqueur,

Et paccé du tropique 4 la rive glacée,

Dic ! wag-tu pas couvent, de ta cource laccée,
Franchi no¢ dure rochere, noc vallone, no¢ raving,
Pour venir dange cec Fflote baigner tec piede diving ?
Negc-tu pac revenue acceoir tec réveries

Sur no¢ monte ondulée, cur no¢ rivee fleuries,

Et, couc ce ciel ¢ pur, ton immortel amant,

Demander la fraicheur aux bricee du (éman ?
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